
LE~S SOIRUES ADINES

du lait, on y chantait des chansons, on y dansait
quelquefois et, quand il commençait à se faire un peu
tard, on allait rejoindre les compagnons laissés à la
garde des canots et des marchandises. Alors on
s'étendait sur le rivage, à la belle étoile autour d'un
bon feu quand il faisait beau temps, du mieux
possible à l'abri des canots mis sur le côté quand il
faisait mauvais temps, pour dormir ainsi jusqu'à deux
heures du matin, temps du réveil et des préparatifs du
départ chaque jour du voyage. Et figurez-vous que ce
voyage de canots chargés durait environ trois mois,
sans autres interruptions de repos que celles que nous
donnait quelquefois une tempête sur les lacs.

Enfin je faisais route à ce métier au temps dont je
vous parle, et le dixième jour nous étions le soir à
camper aux Ecores, sur la Rivière-des-Prairies. C'est
là que j'ai entendu raconter à un vieux voyageur les
deux histoires que je vais vous répéter maintenant;
remarquez bien que nous étions alors, nous autres,
assis en rond autour d'un feu de campement dans
le voisinage de l'endroit où les choses s'étaient

passées.

Vous savez qu'aux -Ecores il y a un rapide qu'on
appqlle le Sault au Récollet ; ce nom lui a été donné

parceque, dame je vous parle là d'une chose qui est
arrivée dans les commencements dupays, par-ce qu'un


